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M A T E R N E L L E 
Par Henri GERMAIN 

PREMIÈRE PARTIE 

H m'a semble que le fils dont la dispa
rition cause ma détresse profonde dopais 
vingt ans datait rassembler à ce jeune 
korame. 

J'ai retrouvé dans son regard, dans ses 
traits, quelque chose de mon petit Jean 
chéri, Et jusque dans sa structure, dans 
sa démarche, j'ai cru découvrir de mys
térieuses affinités, d'inexplicables res
semblances avec les allures du comte de 
Preales que je n'ai pas oiblié. 

Alors, les douleurs assoupies se sont 
réveillées, ont repris toute leur acuité ; je 
souffre, )e souffre horriblement, mon en
tant I 

— Je vous plains, madame, et je re

m u a i •WW tenuissante a calmar votre 

voas avex près de «sets quelqu'un 
Rtr qui vstre Uaaroue ptut se déverser, 
i qui roos avez flatt en Totre cœur nue 
large plaee et qui devrait, par sa recon-
naissance et son affection, coatrilgier au 
soulagement de votre peine. 

— Parlez-vous de Marcel T 
— Sans doote. 
— Hélas I ma chère petite, j'ai penr de 

n'avoir pas réussi à me faire aimer de 
mon filleul. 

J'aarais été si heureuse qu'il voulût 
bien me traiter en mère, me donner au 
moins l'illusion des caresses filiales dont 
j'ai tant besoin. 

Hais son caractère violent et rude me 
fait peur. 

— A moi, aussi, ne put s'empêcher de 
dire la jeune fille qui regratta aussitôt cet 
inconscient aveu. 

— A vous ? demanda Mme de Presiea 
surprise. Pourquoi dites-vous cela, Made
leine. 

Ainsi sollicitée, la jeune fille hésita 
d'abord i répondre, puis enfin, doucement 
poussé par la comtesse, dont les ques
tions réitérées l'embarrassaient de plus 
en plus, elle se décida, racontant la scène 
qui avait eu lieu entre elle et Marcel, v 

i», 

u l'autorité de Mme da Prealea pour obU 
gsrtejsmoe homme a ossaw des pour
suites amoureuses qui l'importunaient en 
la compromettant. 

Lt comtesse ne manifesta point d'étoo 
nement. Depuis quelque temps déjà elle 
observait son filleul, etoe qui arrivait au
jourd'hui avait été prévu par elle. 

Elle promit cependant de s'interposer, 
affirmant à Madeleine que, fallût-il éloK 
gner Marcel pour quelques mois; elle sau
rait faire cesser son manège galant. 

Comme elle concluait ainsi, et que tout 
n parlant, elles étaient arrivées devant 

le perron du château, Marcel parut sur le 
seuil de la porte centrale. 

— Adieu, Madeleine, comptez sur moi ! 
dit Mme de Prestes, en éloignant la fille 
du fermier. 

Et comme sou filleul descendait leste
ment les degrés, prêt à rejoindre la jeune 
fille, elle le retint par quelques mots pro
noncés don accent ai autoritaire que le 
jeune homme s'arrêta surpris et subju
gué. 

— Restez, Marcel, je désire vous parler 
à l'instant. 

— Est-ce bien sérieux, marraine ? 
— On ne peut plus, veuez. 
En disant cela Mme de Prestes monta 

les degrés du perron, précédant son tilleul \ 
dans le petit salou du rez-dc-ebaussée. i 

Mon cher enfant, reprit ta comtesse, ' 

nufcr* tout* réfection pattes 
« e u al fc&jwrrs teofaMa, j'os 
la faible*** av«e laquelle je voni 

'ftte que je 
./oserais iira 

laquelle je voue ai habi
tué a ne subir aucune autorité, je me vois 
obligée d* vous faire aujourd'hui un peu 
de morale. 

— A quel propos, marraine • 
— Au sujet de Madeleine Dailebois, 
Vous avez été, laissez-moi vons le dire 
ee toute l'autorité que me donne vis-à-

vis de vous ma situation, mon âge et mon 
expérience de femme, non seulement im
prudent, mais beaucoup trop hardi et trop 
peu respectueux envers cette charmante 
jeune fille. 

Quoi! elle vous a di t? . . . Quelle 
petite sot te l . . . 

— Vous trouvez * 
Moi. je l'approuve fort, au contraire. Sa 

conduite est digue, profondément hon
nête. 

Vous avez cru devoir lui faire de ridi
cules et honteuses propositions. 

— Qui l'auraient du flatter, venant de 
ma part, interrompit Marcel. 

— Et pourquoi, je vous prie ? demanda 
hautainemeat la comtesse. 

Est-ce parce que je suis votre marraine? 
Ce serait là votre seul argument, car 

vous n'avez guère le droit d'être fier de 
vous mémo. Quels sont vos titres à sou 
attention ? 

— Marraine, vous êtes acerbe et dure 

comme U ne voa<r af Jatiate vot, dit 
Marcel froissé, et si vin* datai watt-
nuer sur ee ton, permettei-moi ta ma 
retirer 

- Non pas. Et ai mortifiée que je sois 
d'être obligée da voua parler'avec une pa
reille sévérité, loin 4e mes habitudes, et 
certainement de mon «aractère, j'ai résolu 
de le faire aujourd'hui. 

Et comme le jeune homme faisait un 
pas vers la porte, elle reprit d'un accent 
dont l'indéniable autorité le fit s'arrêter, 
malgré sa volonté d'échapper à une mer
curiale. 

— Marcel, je voua ordonne de m'-' -en
ter jusqu'au bout. 

— Etsijem'yrefoaaw? 
— Je me verrais dans la triste néces

sité de me séparer de vons, de vous prier 
de quitter le château et de vous abandon
ner i vous-même, dût celte séparation 
me coûter bien des larmes. 

— Oh ! ce ne sont pas des demi-rues u-
s, ricana le jenne homme, les dents 
irées, le regard luisant de colère eonte-
îe. 
Puis il demeura un instant silencieux 
<mme hésitant sur ce qu'il devait faire; 

mais le souci de ses intérêts présents et 
futurs l'emporta sur la colère. 

En quittant sa marraine et te château 
du Roc, il perdait tout à la fois le bien-
être, le luxe même dans lequel il vivait 

tSHHSàSSàli^f aû-Aaadéjjà-airfait'a 
es a* trouv 

> Haas 4s Prêt 
Car U aôu emll savait de Pfcastojn 

fils et du suri disparus dansés ai 
temps t'incitait à penser qtrUs us 
naîtraient jamais ptua. 

Il était en tons cas résolu, et ceja, tl y 
avait pensé souvent, à empêcher par tons 
les moyens possibles, fussent-Us violents, 
a empêcher, disons-nom, la comtesse de 
rechercher st de reconnaître son fila, 
le cas échéant. M 

D'autre part, il ignorait absolument < 
quels revenu* personnels il pouvait joui 
Des fragments ds conversation lui avais 
fait comprendre seulement qu'il devait 
peu ores tout i la générosité de Mme t— 
Prestes, et qui! ne possédait en propr 
qu'un très modeste capital, cartainemer 
insuffisant à lui assurer l'existence < 
désoeuvré qu'il rêvait. 

Toutes ces réflexions, déji nées en lui 
dans mamlos circonstances, ce représciin' 
térent nettement et très vite à son esprit 
en cet instant critique. 7 

D baissa la tête, parut «e soumettre ; 
— Je vous écoute, dif-i •'•.-heinent. \ 

(A rwvsBj 

i—.w des paiement* 
SU sieur Henri DMJardin, mar 
chaud d'étoffes, rue de Lille, 
1*2, à Roubaii, tUée provisoi-
remeDliu 13 Novembre 190t. 

, a été rtesrtee au * Janvier 
r jugement do Tribunal 

Par jugement du itf Décem
bre tttH, le Tribunal de Corn 
inerte de Roubaii a converti en 
faillite Ja liquidation judiciaire 
du sieur Uopold Dewaeghemaf.-
ker, piifoaaeur, rue de (a Re 
douté, f i l , à Roufeaii. 

Nomme pour juge-tommi» 

DEMANDES 

mat REÇUES 
i LILLE, dana uosbureaux 
•t aux bureaux de l'Avenir, 
66, rue des Fabricants, i 
ROUBAIX; ron Verte, 53, 
i TOURCOING. 
BUtoua lea correspondants 
•t dépositaire* du journal 

Prix nifmiie : 0 0 feu 
Homme Sériâax 

twùorsble et .oliable, demeu
rant au village, à la frontière, 
.étapes* a t d'un cheval et d'une 
voilure, prendrait un dépôt de 

Comptable 
doubles, 

nées références, de 
Utcau 
hui'f.i i 

expérimenté. 1 

maStle pli 

da journal, aux letties'ort' ~K 

Solfège & Piano 

REPRÉSENTANT 
Petite clientèle locale, délire 

s'a djoindre maiion article dame 
eiclusirement oa fabricant 
drapa colon homme. — Ecrire 
R. P. S., poste restante, Am-
boiie (loin -et -Loire). 

Cordonniers 
e t C U A H A k t R E l J S E S 

uianeu».«, I*M M.Potard, ; 
rue St-Uabriet, St-Mauricç._ 

On demande una 

Bonne Repasseuse 
chez Marchas!, chemin <li 
Lilae. La Madeleine. 3« 

ON DEMANDE 
dans chaque localité de l'a 

I «-coudai r«\ remise 

On demande un bon 

C A U t C E U R 
ta Compagnie Franco-Améri 

TTn© D a m e 
Monsieur seul.— S'adresser chez 
Pennequin , 'jrand'Placs Aniehe 

REPRÉSENTANTS 
Une importante maison de 

contentieux de Lille, demande 
représentants Roubaii. Tour
coing. Armentiéies, Seciin. — 
taituatiou d'avenir- Références 
exigées— Kcnre poste restante 
place de la République, Lille, 
aux litres P. K 0. 3888 

Clerc 

PfHdNcpnirîideBaflpf 
I le f lamand. * a 

(criie ; 

; fiontc-P.jMpi, 1 

Jeune Homme 
.actif, intelligent, 

ptahlvîflB p a r t t o doubla* 

ON DEMANDE 
pour la N o r m a n d i e , un t 
contremaître de lissage bien — 
courant dea métiers Jacquard 
eth bettes m o n t a n t e ! k plu ' 

« D o s a f e o t l o i a M 
On demande j e u n e nomme, 

16 à 19 ans, ayant déjà été dans 
ta part ie , pour travailler au 
magas in et aux écriture* de t'a 
bricatiou. S ad. r. Bontc f'oiiet 

T i s s u s 
On demande jeune homme sachant (aire «'.orrenpoi.il ance et 

préparrr éc l iant i l ior -

bureau du journal 

On d e m a n d e un 

Petit DOMESTIQUE 
e de Flandre. 43. 

Boa Brtlev de Café 
connaissant la partie 

(taïeiir-Ceiidyelfiir 
diplômé, demande place U 

our dame «eule, boulevard de 
i Liberté, 13, au it. Gages 45 

• l 3(00 

UNJEUNÉ HOMME 
'une excel lente famille, désire 

entrer c o m m e dess inateur cl iez 
un constructeur ou un indus
triel quelconijue. 

S'adresser cbea Mme Bouchet 
(Villa Médrcis), rue de Médicis, 
a St -Oermainen-LayeiSe ine-et -
Ois*). W . » d . 3 S d S 

O r a s s c r i e 
Directeur actif, au courant 4_ 

la grande fabrication, ayant 

PERSONNE SÉRIEUSE 
avant é té dana deux grandes 
m a i s o n s du Nord, avant le; 
meil leure certificat!,déaire p U o 
cbet U D Monsieur seul dana li 
Nord ou k l'étranger. Dépoodre 
a u bureau da journal , à ~ 
co ing , aux lelires H . O . Z . 

grenier d e Mairie, d e m a n d e ui 

- Prétentions très i 

Car.leleu-Lambersart. 

On demande des 

Plombiers-Zingueurs 
riiez M. Dupont, rue Pierre 
Legrand, l i e . Fives. 3&1! 

AVISD 
COMPAGNIE DU SA2 

d o R o i i b a i x 

Zéro, un et deui , , , 0 
Toal-venant 1 , S 0 
Grcsillon-Noijetle.... l , O 0 
Coke grenu O . 7 0 
Cendres p' calorifèru 0 , 4 0 
Ceodretp.maçonaeries 0 , 1 0 

Lee ordrei douent bien dëter-

Mâchefers Ours Gratuite 

«U CORSET ÉLÉGANT 

LaMaisoiVandorpe-Lava 
61-63,Rned«s Fabricants 

R O U B A I X 
J'bonneur d'informer sa nom-

liten ce moment une l»po-
iHlon de Cvraetn, Coupe 
iroite avec pat lea jarretelles de

puis 3(r 95 — Grand choit de 
jNpoaiivllériauaien satin pure 
laiue4epuuarr.»3. 

Véritables Occasions - 30000 
Ofrssta en magasin. 

d athtUr. vintet la Ifaifxi 

' «Â : 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, K u o l ' e l l n r t . H O U B A 1 X 

PMMIÈÊES COMMUNIONS 
Portraits très soignés dspûs Sfr . la douzaine 

Portraits Artistiques à i<> tr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE & L'HUILE SUR BOIS 

NOUVELLES! SB/ 
20, nie Nain | f a f | < 
ROUBAIX I W I ' JAISON 

a3r.Ursnlines 
T0CRC0D.G 

VENTE A CRÉDIT 
da toutes espèces ne marchanûises 

(Paiement depuis 1 tr. par semaine) 

S A I S O N D ' H I V E R 
Vêtements pour Homme*, Dames st Enfants 

Vêtemeurs iur mesure (Coupes et ftçoa irréprochabtea) 

F A B R I Q U E de A I E D B L K S 
Mobiliers en tous Genres — Li'.cries complètes 

tmti*mtot*F—*tuim,m-
«rtr̂ irfir», P-MOWTiMU. 

« Ç.r. (WMTotaaV K™ ' 
; vinttaerr «tfoo « mmmr, griit ê mer* pom 
• MI* taMMMf«tMM*aftti«fM«Srli-Mmkliii 

O f t b i n o t 

M. Charles>OLACK 
X 3 E H S T T I S . T I 3 

5 6 , r n e d ' I a k e r m t s t n , ROUSAiX 
9, m» du Prie», LILLE 

Visible tout les Mardi! «t VendrsrJï» 
De S a n m à S k inrn do .olr, » MOCVAVIX 

LE CABINET OE LILLE EST OUÏEBT TOUS LES JOURS 

U. POLACS » r«nd 4 domicile sur demaadj 

BON GÉNIEOE LILLE 
4, Rue du vleu-Karchè-auz-Uouto&s, 4 

VENTÏAIÉDIT 
i» taaate* eapèm aie Maare-ausudlsn* a s i 

condltlasa» lea p i » Isargea 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. _ immen9ea 
choix de Vêtenents d'Hommas, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tiss»s 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a u a e o a d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s e i tout acheteur venant a Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉFIBR, it», rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Qand. 
A Croix ; M. BROCART. 104, me Kléber. 

DE 

l'Avenir de RoaNx-Togrcoing 
B U R E A U X I 

êOUBAIX— B~5,§udts,gtirict*ts, eS~§OUBAIK 
g0uf)COItlG—l3,&t8u<l,53—$OUI1C0llia 

CARTES 
de 

» YISITE 
1&25, lfr45, 2*, 3fr (OCUa) le Cent 

ENVELOPPES : • . * • et s).?fi LE CENT 
en DEUIL, l . S S te CENT 

commandes pwoent être faite* par correspondance 
te«; en adressant un mandat-poste à Vordre de M. 

de l'« Avenir de Uoubaix-Tourcoing». 
Pour les recevoir par la poste, ajouter 35 çentt 

_. cartes on par chaque cent d'envetoppea.'oai 
NsM V E N D E t J M T n o r ^ r a de carnets, contenait 

tout les genres de eetraetèrts emplois pour les caries de ristib. 
Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, e» 

tempe que le PRIX et le NUMERO de la 
.pondant *u spécimen de caractère choisi. Les <-om-

mandes ne peuvent être inférieures à 100 cartes de chaque 

grès §eUes <$£$<£&$££&$ 
à O fr. S O et O fr. 7 5 le CENT 

en DEUIL, t fr. S B le CENT 

loueuse d'Orgue 
XaTier de Moatépin 

nsuxitaie PARTI» 

U PETITE MARTHE 

S M é M M a a I» aaetae• 

Btiri h t s'attir trosicr 
r U irait*-

aatrsIsJ « t tweba l sa 

s « sajan " r#s««t-i l . - " "° t 
• « N sa***«thaï .as» to>nai 

peint âsas sa riaitc et 
no ii as ferons paa «aaiiter nos lecteur» au pre
mier nantemaat dont il venait de parier et qui 
devait a* renonveler troie fois par Jour. 

Sa cas d'empêchement ahioln de aa part, 
Uttlbt, très iateilif/nte et d'une tarent ds fée, 
poornil le aoppléer quand elle t'aurait vu pra
tiquer demi o« troia rois. 

Il «tait ea outre spécialement recommande 
de maintenir dana la chambre, rinoa sas lene-
brta eomalètaa, du notas une demi-obscun e. 

Beari avait dooaé trra clairement m loetrue-
lioni k ta petite iseur. 

— Je ferai toat ce qu'il faudra faire pour 

Îoa teos piiiaaèet guérir arand'mère — «'était 
crise l'eafaat ; — vena poavaz compter sur 

moi aattaat ow» eor use tranda persssa*... — 
ie n'eufclierti rien, moBaieur Btari. 

Le Jeune asssfa la prit 4aae ses bras. 
— BU chéri* — loi fit-il ea l'embrassai! — 

eaux, appellt-IOTISM a. 

SseTCt 
— Mon 

Mreatésat i 

l t Marthe 

la etotat a««r nlastsai à la 
i>__ était a t y L 

lui pei ... 
i poiot la séparer de la fille 

ae menara. 
A!<ne qui, âpre* ce qui s'était passé , se 

craignait ptua \ea — 
lht.de, convaincue 

parèrent de touiei 
d'Amélie. 

M. Sa vanne consentit. 
Il ne demandait paa niées que de i 

eiltir. 
En conséquence, il fut convenu que Mme Ver-

oîere, Aline et Malkilie, retourneraient h 
Neuillr la vendredi suivant. 

On auit fatigué de la fats da la veille. 
Le dîner fat court. 
Robert tt ion beea-tli quttierest le Psrc 

rare neuf heurta. 
A esse heures, lit rentraient céei sas. 
R l'a vait oaa été potaibla att frétrleide «c se 

eSperar saPhitirpa es aorr-là, n'aja«t 
«aanaatisa pUssmU k rat deanar. 

MatjgettMlwlMl 

rendre dans SQO appartement II 

ii demain matin de tri-i bonne 
heure... — Tu iras seul à l'usine. — /e t'y 
rejoindrai dana la journée. 

mettait au lit, Daniel Sa-
fermé aur loi la porte de 

aoo cahtaat, rtliaait * tète reposée et étudiait 
' oguement les réponses faites par Urne Sollier 

ii questions qu'il lui avait posées le matin. 
Robert Vernie» était debout déa le point du 

partait da la gare de Vi Un train pi 
pour Samt-ft 
autea. 

Il pot j aaoaUr, et A sept heurta et demie il 

A ait heure* treate-cieq mi 

sept I 
tonnait h la porte du oeeudo .Nelson, 
dO'Brlen. 

L'Américain était Ôéjk debout, en voyant en 
trer Robert, il est un singulier sourire. 

— ata parole d'hoaneur, cher ami, je voni 
aUeadaia I dit-41. 

t répéta le fratricide is 
— Depuis Beaaeét a e i r . , . 
— Co manant T Pourquoi T 
— Pelât à* parole* inatileal laterreaai* le 

. — Tes* ee qee veete 

B serrât Bssseéaat - oa le ooeapread Stn* - Tàismlqu* WtW, HrgS«B« wu a— prtaater 
s^aai - vrir (Torien H stss Ut t*«aahia. " T ^ i | f i a a . s s t m l I «a. 5 * ^ M seas* ftssnt»» 

saaShaJa tfr-awrtï?; 

qui l ' épouvanta i t . , Elle est al lée frapper dans 
tprès-midi de samedi à ta porta da H . S a -

vanne, pour réclamer da lui l'hoapitalité qu'il 
lui avait o f f e r t e . . . 

— C o m m e n t save ï -vous cela T 
— Peu voua Importe. — le l e aaie, t e l s suffit. 

— Je tais aussi que les dangers que TO 9 croriet 
ioa§ menacent de plus belle... Or, 
oaa n'êtes paa homme h soutenir la 
vos saules forces, je me sais dit : — 
Robert Vtrniere va venir me sst>, 

t pressant besoin de moi f.,. — Voilà 
pourquoi je voua at tendais , e t vous vorat que 
mes preaaentimenta ne m e trompaient point t 
Il s'agit d'an revenir au premier p lan , n est-ce 
fuf 

— Oui, et II faut réussir I 
— Je réoaairai, ai voua voua souvenez bien de 

aos conventions primitives.,. 
— Je ne lea ai point oubliées, et jt tiandrai 

et qui a été promis. 
— Us milites anrea U foneka t 
-Uaeaillioa.oui. 

• — Alors, caotons F — far, depuis sajstdi ssir 
combiné bien été chosta I 

Las deus hommes s'titretiartnt ptééast ntsa 
dose heure, discataat e t » leurs êtes paért* 
AéUiU Vas ensabinatteas dent O Brie* vtnait se 
parler. 

Quand ito M lésarhfiat Térosiams eUasaHhi 
VMn\ hn*v i • ,hwis> stééaWtsav 

L'uaa devait mourir, et l'autre disparaître; 

Daniel Sa vanne, absent du Palais depuis deçà \ 
iori, ctTQund le besoin d'y faire une apoarH 
on, «Bn do savoir si l'iaspecteur Bcrthaaf 

_rsft été invité par le chef de ta Sûreté à poafli. 
suivre ses rachercaea chez le tucceateur cn| 
vieil antiquaire Dutae. 

Il voulait ausai a'occaoer sérieusement da mai 
gnétieeur O'Brien dont Véronique lui svait; 
donné le nom a" " *" 

i lundi atati 
lace d'iaa 
ef da la Sûreté de s 

ores s* loi, et d'amener Bertbaut. 7 
U chef riat sn l . . 
L'inspecteur était depuis (rois jours en pMéf 

rinça, eecopé de recherches concernant un sttaéKi 
tat asexaUtU. et at devait être de rttour qu'ami 
aaietea de la eeaaeiac tstrante. 

Ce eoatrttesnpa Istpréto enstrads riramsaK 
Daniel. 

| mitait agir censasant. ^ . Z 
Poar raflaira de la hraloqat s* alamsralt M 

retet* «• larthnat ansla quant au • i g i M I s M 
tnriss , U a'vavslt pas un iastaaihoardee» J 

antVeJr 

�'.orrenpoi.il
lht.de

